III/ Les nouveaux enjeux :
Dans le cours de Codification du professeur Ibrahima Sarr, les langues sont considérées comme des êtres humains, elles naissent évoluent est meurent tout comme les communautés qui les parlent et qui sont d’égale dignité en tant qu’instruments de communication. 
En se basant du discours d’Amadou Hampaté Ba, lors de la Réunion des experts Bamako en 1966 nous pouvons relever certains avantages de la codification des langues locales à savoir :
· Les avantages
L’accélération de l’alphabétisation de masse « …Plus personne ne doute que la capacité de lire et écrire soit un facteur primordial du développement politique, économique et culturel. Mais peu savent encore que le recours aux langues nationales contribuera à accélérer l'alphabétisation des masses et la prise de possession de l'outil essentiel de leur promotion. » Ce qu’on peut comprendre ici est que l’alphabétisation est le facteur principal pour développement d’un pays mais le faire avec une autre langue que celles locales entraine un retard considérable. Car on acquiert plus de connaissances lorsqu’on apprend avec sa langue, facilite la réception des informations, permet de développer facilement ses idées ou points de vue etc. D’ailleurs le professeur Mary Teuw Niane l’a souligné lors d’un interview accordé à Dakar actu le 22 janvier 2020« … les difficultés d’abord d’apprendre une langue et ensuite à travers cette langue d’appendre d’autres sciences et je pense qu’en démarrant avec nos langues nationales, l’élevé est toute suite à sa langue et ensuite il peut faire la transition d’apprentissage de la science… »  
 Assurer la survie des langues à travers la transmission des normes et valeurs propres à chaque langue. Notons que les langues sont vecteurs d’identité et de civilisation et que celles africaines sont transmissent à l’oral de génération en génération donc la mort de celles-ci entrainent l’appauvrissement de la culture de humanité d’où l’urgence de les insérer dans le système éducatif c’est ainsi  que souligne Amadou Hampaté Ba souligne « … Le souci majeur qui a motivé cette révolution a été celui d'asseoir l'Éducation nationale sur les besoins et les valeurs propres du pays. Or c'est un lieu commun de répéter que les langues constituent le dépôt et le véhicule précieux du patrimoine que notre système d'éducation se propose de féconder et insérer dans le contexte du progrès moderne. » 
L’accès à la science africaine en transcrivant ces langues et les archiver. On sait tous l’africain est lié avec la nature dont il donne un respect total pour ce que celle l’apporte. L’homme africain a une science une science qui lui est propre dont l’usage est en rapport avec la nature et que seule la pensée africaine peut y accéder c’est pourquoi le professeur I. Sarr le souligne dans son cours de codification « …Il existe également en Afrique un bon nombre de langues menacées dont le recueil systématique de données pourrait sauver d’une mort prochaine. La codification de ces langues permet donc d’avoir un archivage écrit de la mémoire des peuples en plus de développer une terminologie technique et scientifique nécessaire à leur introduction dans les systèmes éducatifs. » 
L’accès à une langue permet de connaitre toutes les informations (pensées, culture, valeurs, histoire etc.)  que cette communauté possède enrichissant ainsi la culture générale de celui-ci et pouvant le permettre en quelque sorte de sauver une mort certaine.
L’accès à l’histoire de ces communautés créant ainsi un sentiment d’appartenance, la connaissance de son identité culturelle etc. L’histoire est la science qui permet de connaitre ses origines mais aussi sa trajectoire sociale c’est pourquoi Ibrahima Sarr « … Les langues sont donc perçues en Afrique comme  mémoire du continent, grenier de culture et de civilisation, sources de philosophie, de connaissances et de savoirs locaux, et d’identité… »
 Ce qu’on peut comprendre ici est que l’oral a toujours été l’élément vecteur de connaissances des populations africaines transmissent de génération en génération dont les principaux conservateurs sont les anciens et griot. Donc la science africaine comme l’usage des composants de la nature pour faire de la science, la connaissance de la pensée africaine l’accès à la philosophie africaines à la culture des populations africaines fait que la codification présente des avantages multiples et diverses (la promotion de la diversité linguistique, l’accessibilité de l’information à tous, l’accès à la science à travers une langue locales…) pour le Sénégal.
Cependant nous allons nous limiter à ces points cités précédemment et attaquer les inconvénients que peut amener la codification  
· Les inconvénients 
La multiplicité dialectale et ethnique qui sévit au sein du pays fait que la codification peut présenter des inconvénients lors du processus. Ceux-ci peuvent être :
La frustration de certaines communautés linguistiques pouvant amener à une guerre civile. En effet, la question des langues demeure un phénomène sensible dont les autorités peinent à le soulever pour éviter un quelconque problème.
Cette frustration peut être dû au choix d’un dialecte pour la codification pouvant pousser ces communautés à porter des discours ou développer attitudes néfastes contre celui choisi.
Le sentiment d’exclusion de certaines communautés linguistiques. En effet, le fait de codifier certaines langues et de laisser d’autres faits que ses locuteurs se sentent exclus et mise de côté pouvant amener aussi des frustrations. Ce sentiment d’exclusion fait que ces communautés ne seront plus intéressées aux différentes activités ainsi qu’au développement du pays. 
Les inconvénients peuvent de ce fait être d’ordre économiques sociales et entre autres. Cependant nous allons nous limiter à ceux cité précédemment.

